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Taux de mortalité de l’Oie 
son, de 1967 à 1974
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a baie d’Hud-

Résumé
Le ta u x  de m o rta lité  es tim a tif  des P e tites  Oies b lanches b a 
guées à m êm e tro is  co lon ies de la baie d ’H udson  (celles de la 
rivière M cC onnell aux  TN O , de la baie de la Pérouse au M ani
tob a , e t du cap H enriette-M arie  en  O n ta rio ), a fo r t  varié d ’an 
née en  an née  au  co u rs  des h u it  années com prises en tre  1966— 
1967 e t  1 9 7 3 —1974. Chez les jeu n es  o ies, d u ran t la p rem ière 
an née  qu i su ivait l’ap p aritio n  des p lum es, le tau x  de m o rta lité  
avait varié e n tre  37 .9%  (en  1 9 73 —74) e t 76.3%  (en 1 9 67 —68), 
la m o y en n e  p o u r la période é ta n t de 58.9% . Chez les oies 
“ a d u lte s”  (âgées de p lus d ’un an lo rsq u ’elles fu ren t m arquées 
p o u r la p rem ière  fo is), il avait varié en tre  7.9%  (en  19 73—74) 
e t 64 .8%  (en  19 66 —6 7 ), la m o yenne é ta n t de 25%. Au cours 
de la p é rio d e , on  a n o té  une ten d an ce  m arquée à la baisse du 
tau x  de m o rta lité  chez les o ies de m oins d ’un an m ais les p e r
tes n ’avaien t m anifesté  aucune ten dance précise dans le cas 
des ad u ltes . Il ex ista it u n e  fo rte  co rré la tion  en tre  le tau x  de 
m o rta lité  des jeu n e s  e t  celui des adu ltes  au cours de la m êm e 
année.

Introduction
En ex am in an t les séries de récu p éra tio n  d ’Oies b lanches ba
guées en 1972 , j ’ai o b te n u  des ré su lta ts  p lu tô t  in a tten d u s  
d o n t il es t b rièvem ent fa it é ta t  dans un rap p o rt p rélim inaire  
de D zu b in , B oyd  e t S tep hen  (1 9 7 5 ) sur l’analyse des récu p é
ra tion s  d ’o iseaux  bagués. V oici les p lus frap p an ts  de ces résu l
ta ts : ( l )  'e  ta u x  de m o rta lité  des o ies adu ltes  a é té  p lus élevé 
de 1967  a 1971 q u ’au  cou rs de certa in es des années p récé
den tes confpr'ises dans la période de 19 52  à 1967; (2 ) le tau x  
de m o rta lité  d  s je u n e s  o ies au  cours de l’année qu i suivait 
leur baguage variait m oins d ’année en année que celui des 
oies p lus âgées m êm e s’il lui é ta it  supérieur; (3 ) au cu ne  d iffé 
rence ne re sso rta it en tre  les tau x  de m o rta lité  des o iseaux b a
gués resp ec tiv em en t à m êm e les p o p u la tio n s  de l’est e t de 
l ’o u es t de la baie d ’H udson , b ien  que le ta u x  de récu p éra tio n  
des prem iers fû t  plus bas. C om pte  ten u  de ce que le tau x  esti
m a tif de m o rta lité  des ad u lte s  é ta it  de 19 67  à 1971 p lus élevé 
que prévu e t de ce q u ’il pouv a it donc y avoir là indice d ’une 
d é té rio ra tio n  de l ’é ta t  de ces p o p u la tio n s  d ’Oies b lanches, j ’ai 
réexam iné les données de la récu p éra tio n  des o iseaux  bagués 
en y a jo u ta n t celles q u ’on  avait recueillies de 1971 à ao û t 
1975 . D ans ce C ahier de b io logie, j ’app liqu e , to u t  com m e en 
1972 , la m é th o d e  d ’évaluation  du tau x  de survie, de R icker, 
aux do nnées de récu p éra tio n  corrigées e t m ises à jo u r  de ces
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dern ières années p o u r co m p arer le ta u x  e s tim a tif  an n u e l de 
survie à des renseig nem en ts  sur les p rises ta n t  au C anada 
q u ’aux  É ta ts-U nis, ainsi q u ’à des tau x  es tim atifs  de p ro d u c 
tiv ité  fo n d és  sur u n  éch an tillonn age tiré  su r le te rra in  au m i
lieu de l ’hiver.

Taux estimatif annuel de survie de 1966—1967 à 1973—1974
, B 2 B 13

B 1 ( B 23 +  * )
L ’estim a teu r u tilisé  (d ’ap rès R icker, 19 58 ) est s =

avec la variance (f) = (s) _  (B 2) 2 3 ^ _____  QU g  =
(B l ) 2 (R 23 + l ) ( R 23 + 2)

le tau x  es tim a tif  de survie en tre  les tem p s e t  t 2 , B j  e t  B 2 = 
le n o m b re  d ’oiseaux  bagués aux  tem p s t j  e t  t 2 respective
m en t, R j 3 = la récu p éra tio n  d ’o iseaux  bagués en t  ( e t  fa ite  
après t 2 , la récu p éra tio n  d ’o iseaux  bagués en  t 2 . D ans ce tte  
ap p lica tio n , la période 3 (=  après le tem p s 2) est variable, 
a llan t du tem p s t 2 , (qu e l q u ’il a it é té ) à la da te -lim ite , so it 
février 1975 . À des fins de sim plicité e t d ’u n ifo rm ité , seules 
les récu p éra tio n s  dues à la chasse e ffec tu ée  en saison de chas
se légale o n t servi à d é te rm in er le R ^. Le B t ne d én o te  q u e  les 
oies n ouv ellem ent baguées e t ne t ie n t au cun  c o m p te  des o i
seaux p lus d ’une  fo is cap tu rés  ou  bagués. L a variance estim a
tive t ie n t co m p te  de la variab ilité  éch an tillo nn a le  m ais n o n  
de l ’h é térog énéité  au sein d e  la p o p u la tio n .

Les échan tillons de l’o u est de la baie d ’H udson  p rov ien
n en t de baguages e ffec tués à m êm e l’im p o rtan te  co lon ie  de 
la rivière M cConnell (env iron  1 5 0 ,0 0 0  coup les re p ro d u c teu rs  
en 1973: K erbes 1975) en tre  1 9 68  e t 1 9 70 , e t  à la co lon ie 
beaucoup  plus p e tite  de la baie de La P érouse chaque  année  
depuis 1969 . Presque to u te s  les o ies ad u lte s  m arquées à la 
rivière M cC onnell au cours de ce tte  p ério de  se firen t ap p o se r 
un  collier de m éta l e t  de p lastique  fo r t  v o yan t. C e tte  p ra t i
que sem ble avoir accru  le tau x  de signalem en t des bagues 
co rresp o n dan tes  m ais n on  le tau x  de m o rta lité  des o ies m ar
quées. A c tu e llem en t, à  la baie de La Pérouse, au M anitoba, 
où environ 3 ,0 0 0  coup les o n t n iché ces d ern ières années 
(K erbes 1 975 ), une  fo rte  p ro p o rtio n  des o iseaux  de  la co lo 
nie so n t bagués de so rte  que les o iseaux  m arqués so n t p le in e
m en t rep résen ta tifs  de la co lon ie . A u cap  H enriette-M arie , 
en O n ta rio , il s ’est fa it un  n om bre  su b stan tie l de baguages 
chaque année  depu is 1 969 . C om m e on  n ’a pas fa it  de bagua
ge dans la te rre  de B affin  d epu is  1 968 , il fa u t  dep u is  lors 
ten ir les o iseaux  bagués au cap H enriette-M arie  (C HM ) p o u r 
rep résen ta tifs  de la p o p u la tio n  de l ’est de la baie  d ’H udson , 
m algré que  ce cap so it lo in  au sud  de la te rre  de B affin . L a 
rép a rtitio n  géographique des récu p éra tio n s  d ’o iseaux  bagués 
venan t de ces d eu x  d ern iers  en d ro its  m o n tre  cep e n d a n t que  
ce tte  so lu tio n  n ’est pas si déra isonnab le  q u ’o n  p o u r ra i t  le 
supposer (D zu b in , B oyd  e t S tep h en  1 975 ).

1SCF, Ottawa (Ontario), K l A 0H3.
^Version révisée d’un manuscrit distribué au Colloque sur l’Oie blan

che, lors du Congrès sur la faune terrestre et aquatique du Midwest 
le 8 décembre 1975 à Toronto.
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Malgré le nom bre re lativem ent im p o rtan t d ’oies baguées 
e t le tau x  cu m u la tif  élevé des récupéra tions en com paraison  
de celui q u ’on o b tie n t p o u r ce qu i est de la p lu p a rt des espè
ces d ’oiseaux , la variance du tau x  es tim atif de survie est éle
vée e t il ex iste  un  éca rt p ro n oncé  en tre  les lim ites probables. 
J ’ai resserré ces lim ites en com b in an t des données recueillies 
et sur les deux  sexes e t sur les deux phases de co lo ra tion  et 
m êm e, dans certa ins cas, sur les diverses sources de baguage. 
C ette  p ra tiq u e  en tra îne  un jugem en t hasardeux  com m e quoi 
l’hé té ro g én é ité  de la p o pu la tion  n ’a pas d ’im portance  décisive 
par rap p o rt aux d im ensions de l’échan tillon . La cohérence de 
l’ensem ble des estim ations tirées la m êm e année d ’éch an til
lons d iffé ren ts  (tab leau  1) ten d  à encourager ce tte  croyance. 
Ce q u i m ’intéresse ici, ce ne so n t pas les sub tilités  de la variation 
au sein des co lon ies e t de l’une à l’au tre , m ais l’o b ten tio n , 
grâce au baguage, d ’une certaine idée des changem ents m ar
qués en m atière  de survie d ’année en année e t su rto u t, le long 
d ’une série d ’années: existe-t-il des tendances percep tib les? 
Quelle que soit la réponse, une im p o rtan te  question  se pose 
en coro llaire: peu t-on  se p e rm ettre , grâce à quelque program 
me de baguage d ’un coû t abordab le , d ’évaluer la survie afin 
de déceler des tendances?

Taux de m o rta lité  et tab leau  de  chasse signalé 
Bien que l’évaluation  initiale so it celle du tau x  de survie, s( , 
il est à certains p o in ts  de vue plus utile de se servir de son 
com p lém en t, le tau x  de m orta lité  m t  (= 1 — st), d o n t les 
valeurs annuelles regroupées paraissent au tab leau  2. Les 
traits  saillants de ces valeurs sont leur grande variation  jo in te  
à une tendance  apparen te  à la baisse de la m orta lité  des je u 
nes oies. Bien que la prem ière et la dern ière  valeur du taux 
des adu ltes so ien t respectivem ent très élevée et très faible, 
aucune tendance n e tte  ne ressort p o u r ce qui est des années 
in term édiaires, et l’écart en tre  les lim ites des valeurs estim a
tives est très  p rononcé.

La m é tho de  de R icker n ’utilise pas les récu péra tion s  im 
m édiates (c.-à-d. effectuées au cours de la saison de chasse 
qui su it im m éd iatem en t le m arquage) à l’évaluation  de la 
survie p en d an t la prem ière année. Par co nséquen t, ih n ’est 
pas fo n c tio n  de r j  ( tau x  de récu p éra tio n  im m édiate) e t  leur 
com paraison  révèle si le tab leau  de chasse signalé ten d  à co r
respondre à la m orta lité  estim ative. Le tab leau  3 do nne la 

-p ro p o r tio n  annuelle de récup éra tion  im m édiate à la m orta lité  
(  to ta le  prévue p o u r la prem ière année ( m  B j) .  Malgré les fluc

tua tio n s  d ’année  en année  su rto u t chez les échan tillons tires 
d ’une seule co lon ie, la p ro p o rtio n  m oyenne p o u r la période 
en cause est rem arq u ab lem en t sem blable chez les adu ltes  et 
les o iseaux  de m oins d ’un an, bien q u ’elle d iffère en fonction  
du lieu de baguage (voir la p artie  inférieure du tab leau  3). Si 
nous pouvions m esurer ad éq u a tem en t le tau x  de déclaration  
(c.-à-d. com bien  de bagues trouvées sur des oies ab a ttu es  p en 
dan t la saison de chasse légale au C anada e t aux  E tats-U nis 
so n t signalées au labora to ire  de baguage du P a tu x en t), nous 
po urrio n s nous servir de la d ifférence en tre  la m o rta lité  to ta le  
prévue e t le no m b re  d ’oiseaux ab a ttu s  p en d an t la saison de 
chasse légale p o u r m esurer l’im portance  des au tres  causes de 
m o rta lité  (m alad ie , acc iden ts, chasse illégale e t prises des indi
gènes effec tuées ind ép en d am m en t des saisons de chasse e t des 
lim ites de prises auxque lles so n t assu jettis  les au tre s  C ana

diens). Le recours aux niveaux  a rb itra ires  de d éc la ra tio n  (25%  
et 33% ), d o n t des travaux  ex p é rim en tau x  en la m a tiè re  d o n 
n en t à penser q u ’il p o u rra it co nven ir au cas des E tats-U nis, 
mène à un  éventail de possib ilités q u i ne laisse pas d ’ahurir. 
C ertaines années (p a r ex. en 1967, en  1971 e t  en 1 9 73), le 
nom bre d ’oiseaux ab a ttu s  légalem ent sem ble ren d re  co m p te  
de p lus que  la to ta lité  du  n om bre  de m o rts  prévues. Par c o n 
tre , il sem ble q u ’en 1966, en 1969  e t  en  1 9 70 , les p e rte s  dues 
à d ’au tres  causes a ien t été  im p o rtan tes . 11 est u rg en t de p o u s
ser p lus loin l’é tu d e  de ce su je t.

La relève effective par rapport aux pertes
Malgré q u ’il im p o rte  d ’é tab lir si la relève effective su ffit à 
com penser les pertes , ce tte  q u estio n , vu n o tre  ignorance  en  
la m atière , tie n t de la rh é to riq u e . Ce qu i im p o rte  v ra im en t, 
c’est q u ’il y ait assez de fem elles à se rep ro d u ire  en fa it p o u r 
com penser les pertes et avoir elles-m êm es, à leur to u r , une 
progén itu re  assez nom breuse p o u r les rem p lacer. Il est d iffi
cile, m êm e au p lan  de la théorie , d é ju g e r  du ta u x  de rem 
placem ent nécessaire à to u te  espèce te lle  q u e  l’o ie , q u i se 
rep ro d u it dans le n o rd  e t  d o n t, en m oy enn e, la fem elle  est en 
puissance de se rep ro du ire  plusieurs saisons d ’affilée to u t  en 
risquan t de ne m êm e pas le te n te r  une  année  où l'enne ige
m ent persistera . D ans le cas de lignées de P e tites  O ies b lan 
ches p o u r qui les d onn ées estim atives de la m o rta lité  e t  de la 
rep ro d uc tio n  effective so n t très im précises et ne sem blen t 
guère susceptib les d ’am élio ra tion  m arq uée , il p o u rra it  bien 
être vain de s’a tta q u e r à la q u estio n  d ’un  niveau a d éq u a t de 
relève effective en co m b in an t les p ro d u its  des tau x  de survie 
par âge e t par tem p s tirés du  baguage. C epen d an t, com m e les 
au tres possib ilités p résen ten t elles aussi des d ifficu ltés , le 
Service canadien  de la faune en trep ren d  de s ’e ffo rce r de p ro 
duire de m eilleurs m odèles de survie et des e s tim a teu rs  d ’un  
ren d em en t supérieur à ce d o n t on  s’est servi déjà.

L’un des tra item en ts  concevables m ènerait à co nsidérer 
d irec tem en t le n om bre  des oies n icheuses, com m e on  l’a fait 
p o u r la prem ière fo is en 1973 (K erbes 1975). Une te ’le te n 
tative avait échoué en ju in  1972  du fait de l’ennei" ,/n e n t ta r 
dif de Pile S o u th am p to n  et de la te rre  de B affin  q u i a am ené 
une grande partie  de la p o p u la tio n  à ren o n cer à la n id ifica
tion  et causé la d isparition  tem p o ra ire  de p lus d ’u n  dem i- 
m illion d ’oies (d o n t la p lu p a rt o n t  n éan m oin s dû parven ir à 
survivre ailleurs). La tech n iq u e  p h o to g rap h iq u e  u tilisée  en 
1973 é ta it coû teuse  e t les ré su lta ts  en  é ta ie n t longs à o b ten ir. 
Le Service canadien  de la faun e co n tin u e  à é tu d ie r des m o y 
ens d ’accélérer les p rocessus d ’évalu atio n  et d ’en am élio re r la 
précision  par un  échan tillonnage m ieux  stra tifié . Il sem ble 
probab le que des sondages éch an tillo n n au x  te ch n iq u e m e n t 
adéquats p o u rro n t se faire à in tervalles de q u e lq u es  années, 
tandis que le co û t d ’un d én o m b rem en t annuel sem ble a c tu e l
lem ent p ro h ib itif.

11 ne su ffit guère d ’a tte n d re  que  se so it accum u lée  une série 
de recensem ents de la rep ro d u c tio n  p o u r  vérifier si to u t  va 
bien q u an t aux  lignées de la baie d ’H u d so n . En ju in  1 975 , 
Kerbes e t au tre s  (R oss 1 975 ) o n t e ffec tu e  un  relevé aérien  des 
co lon ies, en c o m p ta n t les éch an tillo n s  e t en p re n a n t des pho- 
tog raph ies p o u r vérifier les p ro p o rtio n s  d ’ind iv idus p o rte u rs  
des phases respectives de c o lo ra tio n  ainsi q u e  la ten eu r des 
évaluations subjectives de l’aire de ch aq u e  co lon ie  (c.-à-d. la
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superfic ie  o ccu p ée  p a r les o iseaux  n icheurs) à la lum ière des 
résu lta ts  détaillés o b te n u s  en  1973 . Ils en so n t venus à la co n 
clusion  q u e , m algré l’ab an d o n  de la rep ro d u c tio n  dans le n o rd  
de l ’aire de n id ifica tio n  en 1974 , la p o p u la tio n  rep ro d u c tric e  
de 1975  équ ivala it to u t  au m oins à celle de 1973 . L a re p ro 
d u c tio n  ay an t é té  très  bo nn e  en  1975 , on  p eu t conc lu re  q u ’il 
n ’y a pas en ce m o m en t de déséquilibre  im p o rta n t en tre  la 
relève effective e t les pertes  chez les p o p u la tio n s  n icheuses.
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Tableau 1
É valuation  du no m bre  de survivants par an chez les Pe tites  
Oies b lanches de la baie d ’H udson  baguées à la rivière 
M cConnell (T N O ), à la baie de La Pérouse (M an.) e t  au  cap 
H enriette-M arie (O n t.) , de 19 66 —1967  à 19 73—1974. Les 
d o nn ées en fo n c tio n  de la phase de co lo ra tio n  et du sexe son t 
réunies.

A nnée de 
baguage

Rivière M cConnell Baie de La Pérouse Cap H enriette-M arie
B i* R 13 R 23 S s.d . (s) B i R 13 P3 LO W S s.d . (s) R 1 R 13 R 23 S s.d . (s)

A dultes (âgées de p lus d ’un an lors du  baguage)
1966 8 27 53 228 0 .3521 0 .0 5 3 6 _ —
1967 1258 138 250 0 .7085 0 .0 7 4 9 —
1968 1621 199 162 0 .7 848 0 .0 8 2 6 — —
1969 1042 100 211 0 .6 899 0 .0835 71 7 141 0 .7 23 5 0 .2 7 9 3 2025 157 157 0 .9 8 5 8 0 .1 1 0 7
1970 1524 123 253 0 .6 835 0 .0749 1042 91 74 0 .6 53 2 0 .1 0 1 2 20 09 102 64 0 .5 4 9 1 0 .0 86 5
1971 2151 _ 561 54 124 0 .8601 0 .1 3 9 5 703 38 4 6 1 .1 4 7 9 0 .2 4 7 8
1972 — 1117 52 97 0 .5 0 8 7 0 .0 8 7 0 998 28 53 0 .7 0 5 6 0 .1 6 2 8
1973 — 1060 39 32 0 .7945 0 .1 8 6 6 1358 29 60 0 .8 1 3 2 0 .1 8 2 0
1974 - 691 - 2 3 2 3

O iseaux de m oins d'’un an
1966 3969 186 0 .2 57 4 0 .0 25 4 _ _
1967 2519 85 0 .2 1 7 9 0 .0 2 7 3 — _
1968 1450 126 0 .5555 0 .0 6 5 7 _ _
1969 1565 78 0 .3583 0 .0 47 4 578 38 0 .4 8 2 4 0 .0 8 7 7 40 1 0 .3 1 7 9 0 .0 2 5 3
1970 1041 64 0 .5 2 0 6 0 .0 7 2 7 27 74 129 0 .3 47 8 0 .0 5 0 0 30 78 116 0 .4 0 7 6 0 .0 6 2 7
1971 654 — 858 44 0 .4 58 3 0 .0 7 9 9 97 4 0 .8 7 5 6 0 .4 5 1 3
1972 — 2491 80 0 .3 5 1 0 0 .0 5 3 0 1000 28 0 .7 0 4 2 0 .1 6 2 5
1973 — 2 6 90 59 0 .4 7 3 6 0 .1 0 2 4 8 9 6 9 0 .3 8 2 5 0 .1 35 5
1974 — 1554 8 9 6

*Dans le cas des adultes, Ü2 ( 0  = Bj (t+1). Dans celui des oiseaux 
de moins d’un an, les valeurs de B2  et R23  sont identiques à celles 
qui concernent les adultes.
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T ableau  2
T au x  e s tim a tif  annuel de m o rta lité  chez les O ies b lanches 
de la baie d ’H ud so n  de 1 9 66 —1967  à 19 73 —1974 , fondé  sur 
les d o n n ées  calcu lées d ’ap rès la récu p éra tio n  en saison de 
chasse d ’oies baguées à tro is  co lon ies. Les échan tillons 
des d eu x  phases de co lo ra tio n  e t  des deux  sexes so n t réunis; 
m t  = 1 -  s ( ; les lim ites so n t calculés à ± 1 .96  d ’é.-t.
(f); la m o y en n e  p o u r  la pério de  p ro v ien t des valeurs 
annuelles po ndérés p ar R ^g.

A nnée de 
rep ro d u c tio n m

L im ites
(adu ltes)

L im ites (o ies 
m de m oins d ’un an)

1966 6 4 .8 54 .3 -75 .3 74 .3 69 .3 -79 .3
1967 21 .7 11 .2-32 .2 76 .3 71 .7 -81 .0
1968 21 .5 5 .3 -3 7 .7 4 4 .4 31 .5 -56 .9
1969 2 4 .4 13 .1-35 .8 53 .5 43 .8 -63 .2
1970 38 .8 29 .5-48 .1 61 .3 55 .3 -67 .4
1971 15.2 0 -33.3 47 .8 31 .5-64 .1
1972 3 9 .0 22 .5 -55 .5 50.1 37 .8 -62 .4
1973 7.9 0 -36.6 37 .9 18.5-57.2
M oyenne 25 .0 58 .9

T ableau  3
C om paraison  du n o m b re  des récu p é ra tio n s  im m éd ia tes  en 
saison de chasse (R d ) e t  du  n o m b re  des m o rts  p révues
(E=m  B y )

, A du ltes  O ies de m oins d ’un  anA nnee de ------------------------------- --------------------------------
rep ro d u c tio n R d E X '=Rd/E Rd e  ;X,= R d/E

1966 46 5 3 5 .8 0 .0 8 5 9 327 2 9 4 7 .2 .1 1 10
1967 125 5 6 5 .5 0 .2 2 1 0 301 2 7 3 4 .5 .1101
1968 53 3 4 8 .9 0 .1 4 9 0 117 6 4 4 .5 .1815
1969 138 7 6 2 .0 0 .1811 2 67 11 03 .6 .2 4 19
1970 193 1657 .9 0 .1 1 6 4 5 9 0 3 6 7 9 .2 .1 6 04
1971 164 4 9 2 .6 0 .3 3 2 9 124 6 4 9 .8 .1908
1972 90 8 2 5 .4 0 .1 0 9 0 3 04 17 50 .0 .1 7 37
1973 81 190.3 0 .4 2 5 6 291 13 58 .3 .2 1 4 2
Som m e/
M oyenne 8 8 9 5 3 7 8 .4 0 .1 6 5 3 2321 14867.1 .1561

A dultes O ies de m oins d ’un an
(La P.) X' (CHM ) X' (La P.) X' (CHM )

1969 0 .0 5 0 9 2 .6 11 9 0 .1 9 7 2 0 .1 4 6 6
1960 0 .1 3 8 4 0 .0 6 0 7 0 .1 5 5 9 0 .1 2 1 2
1971 0 .2 6 7 6 — 0 .1 4 8 5 0 .4 9 7 7
1972 0 .1 3 1 2 0 .0 6 1 3 0 .1 5 4 0 0 .1 8 6 4
1973 0 .2 61 7 0 .0 9 4 6 0 .1 8 2 2 0 .0 5 9 6
M oyenne 0 .1 6 3 9 0 .1 1 6 1 0 .1 6 3 6 0 .1 1 7 6
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